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LA SOUFFRANCE POUR JUNG 

Dans la psychologie analytique de Carl Gustav Jung, la souffrance psychique occupe 
également une place centrale, mais elle est pensée différemment de la psychanalyse 
freudienne. 

Pour Jung, la souffrance n'est pas seulement le résultat d'un conflit pulsionnel ou d'une 
frustration, mais plutôt l'expression d'une tension entre les différentes parties de la psyché et 
un appel à la transformation intérieure. 

Une souffrance porteuse de sens 

Chez Jung, la souffrance psychique est vue moins comme un trouble pathologique que comme 
un phénomène existentiel et symbolique. Elle signale que quelque chose cherche à se 
transformer dans l’individu. Elle est souvent le symptôme d’un déséquilibre entre les 
instances de la psyché ou d’un refus d’écouter l’inconscient. 

« La névrose est souvent le prix que l’on paie pour ne pas être soi-même. » — Jung 

Structure de la psyché jungienne et origine de la souffrance 

La psyché chez Jung se compose de plusieurs éléments, et la souffrance émerge de 
leurs déséquilibres : 

• Le Moi : centre de la conscience. 
• L’Ombre : aspects refoulés, inavoués, négatifs de soi. 
• L’Inconscient personnel : souvenirs, émotions refoulées. 
• L’Inconscient collectif : réservoir d’archétypes universels. 
• La Persona : masque social. 
• L’Anima/Animus : dimension féminine/masculine intérieure. 
• Le Soi : totalité de la psyché, but du processus d’individuation. 

 La souffrance psychique apparaît lorsqu’il y a : 

• Un conflit entre le Moi et l’Ombre (refus de reconnaître certains aspects de soi), 
• Une identification excessive à la Persona (perte du vrai soi), 
• Un désalignement avec le Soi, la totalité intérieure. 

La névrose comme expression symbolique 

Jung ne voit pas la névrose comme un simple dysfonctionnement, mais comme un langage 
symbolique de l’âme. Le symptôme est porteur d’un message, souvent exprimé à travers : 

• Des rêves, 
• Des fantasmes, 
• Des angoisses, ou 
• Des visions symboliques. 
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Il s'agit de comprendre ce que l'inconscient essaie de dire par la souffrance. 

Fonction constructive de la souffrance 

Contrairement à une vision uniquement négative de la souffrance, Jung insiste sur sa fonction 
constructive : 

• Elle pousse à la transformation intérieure, 
• Elle oblige à la confrontation avec l’inconscient, 
• Elle est nécessaire à l’individuation, c’est-à-dire au processus par lequel l’individu 

devient ce qu’il est véritablement. 

« Ce n’est pas en regardant la lumière que l’on devient lumineux, mais en plongeant dans son 
obscurité. » — Jung 

La crise comme opportunité 

Jung parle souvent de la crise existentielle (par exemple, la crise du milieu de vie) comme d’un 
moment où la souffrance devient le moteur d’une évolution vers plus de totalité. La 
psychothérapie jungienne vise à accompagner cette transformation, notamment par : 

• L’interprétation des rêves, 
• L’intégration de l’Ombre, 
• Le dialogue avec les archétypes (sagesse intérieure), 
• Le développement de la relation au Soi. 

Comparaison avec Freud 

ASPECT FREUD JUNG 

Origine de la 
souffrance 

Conflit pulsionnel, refoulement 
Déséquilibre psychique, 
éloignement du Soi 

But de la thérapie 
Réduction des symptômes, 
renforcement du Moi 

Individuation, réalisation du Soi 

Symptôme Formation de compromis Message symbolique 

Vision de 
l'inconscient 

Réservoir de pulsions refoulées 
Source de sagesse et de 
symboles 

Un Exemple clinique 

Une personne déprimée, insatisfaite de sa vie professionnelle, peut ressentir une souffrance 
persistante. 

Chez Jung, cette souffrance peut être interprétée comme le reflet d’un appel du Soi : la 
personne vit peut-être selon une Persona sociale trop étroite (métier valorisé mais non choisi) 
et refoule ses aspirations profondes. Le travail thérapeutique viserait à découvrir ces 
aspirations et à réconcilier la conscience avec l’inconscient. 
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